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tontes las ponpées, en tir an pis* 
tolet ? Qui savait an besoin bri* <>ti, en praoint le 


npmbniit Ira mes qni vont 


e les dents d'nn soldat on d'nn Cbapatin qui avait lu en qnel* 
ifant ? ~ Chapatin. Chapaün. <lo«* jo^rs tout ce qui s'éUit 
njonrs Chapatin. ^asNcs d'Afrique, 

Et ponrtant, qni l'aurait pu oonnaissait ces choses par cœur, 
Dire? tout oela ne le satisfaisait ^t les racont^ are«- verve ; il di- 
int. **it les uuiR sans lune, les ma» 

Or, un soir qu'on était réuni nia pestilentiels, les neiges, les 
es l'armurier Tholozan, on soleils ardents, la vigoeor fabn- 
Dt à parler des chasses fabu» lonse des lions et leur férocité 


I. —d'abord la vérité SITR 
CHAPATIN. 

Quoiqn'eu disent les gens de 
Beaucaire, ce n’est pas i Beau* 
Caire qu'est né Chapatin, le seul 
Chapatin, l'illustro Chapatin, le 
Cbapatin dont je veux raconter 
l'histoire. 

J'en suis iAché pour les Beau*, 
caifois, mais tout historien qui | 
ne s'appelle pas Capefîgne sei 


derrière de la tête ; une grosse 
osiuture algéiiciiue s'eiiroalait, 
large d'un demi-mètre, autour de 
sa robuste poitrine ; des hou- 
•eaux Ixinia XV, bouclés sur le 
c^té, lui montaient jusqu’à mi- 
jambe Des fk>rtefaix venaient 
par derrière avec les deux malles 
eu cuir jauue, plaiucs d'armes, et 
le sac de uuit oontenaut les har¬ 
des de Chapatin et sa pharmacie ; 
Iss dix-huit chasseurs tarasconais 
entouraient leur président, qni 
causait familièrement avec eux. 
Quand on arriva au chemin de 
fer, l’Orphéon tarasconais enton¬ 
na une très belle cantate. Chapa¬ 
tin embrassa tout le monde, mais 
c'était le moins ému de tous ! Ije 
chef do mre, un vieil africain de 
1880, Inf serra la main <‘omme à 
nu brave. 

On vit des hommes d’éqnipe 
qui pleuraient dans des coina. 
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lea petits garçons qu'on couche 
de bonne henre, avaient grande 
peur et demandaifiU de la lu¬ 
mière. 

IV. — CHAPATIN HR l'RBPABB. 

Sur ces entrefaites, arriva à 
Taraacon un montronr d’animaux 
dont la ménagerie contenait, en¬ 
tre antres merveilles, nn lion 
africain. Grâce A Chapatin, la 
ménagerie eut un^qfipès fon. 

Tout Tnrascon vonlut voie cette 
fameuse béte, que le chasneHê ta- 
rasconnais devait combaltnf, et 
quand Chapatin entra dans la 
salle, la fûnle s'écarta n^apectu* 
euse et frémissante, ('hapatiu 
s'approcha de la cage, et simple¬ 
ment, auna oatentation. se mit à 
regaider fixement la bâts farou¬ 
che. qni rugit alfroyablemeut. 
Le lion avait flairé son ennemi. 
Chapatin reviut tons les jours 
Il passait de longues heures de¬ 
vant la cage ranimai, étudiant 
ses allures et s'aguerrissant à ses 
cris, puis la nuit, quand Tarnscon 
dormait, la seutiavlle de la ca¬ 
serne de cavalerii^e voyait roder 
antonr des planrhea de In ména¬ 
gerie pour se faire au beugle¬ 
ment des lions dans la nuit som¬ 
bre. 

Oh fragilité des enguûmeiils 
deTarascon ! Un mois après que 
le projet de Chapatin fut connu, 


que U^iuicaire se console ! De 
Be^caire à Taraacon, il n’y a que 
leJjj^nl à traverser, et l’on est 
Ayonnant deux sous, dans le 
ttays de Chapatin. 
r Si je n'écrivais que pour les 
brunes populations comprises en¬ 
tre Sdarseilteset le Ponl-Saint-Es* 
prit, Cooitat Venaissia, Langue 
doc et Provence, certes je n’aurais 
pas en la prétention d’apprendre 
à mes Iticleurs ce que c'est que 
Chapatin : mais oe Jonmal s'a¬ 
dressant aux ciuq parties du 
monde, je dois dire à celles des 
parties du monde qui l’ignorent 
encore, que Chapatin est un 
antre Jules Gérard, plus grand 
peut-être que l’antre, on son égal, 
Feceairé! Autour de ce nom de 
Chapatin, modeste comme la pe¬ 
tite fraise des bois, il n’a manqué 
qu' nn peu de bruit imprimé et 
quelques réclames parisiennes. 

Ce bruit qu'on n’a pas fait pour 
lui, moi je veux le faire, 6 Cha-| 
patin Ije veux le faire 


La chose en rveta là. Comme 
il était très-tard, la balle Mme 
Tholosan renvoya les dix-huit 
chasseurs dans leurs dix-huit 
foyers ; on ferma les volets de la 
bouti*|ue, et les dix-huit Taras- 
conais se répandirent dans les 
rues pleines d’orabn*. 
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bureaux de quartiers 


ques heures, quand la femme 
d’un des dix-huit, rencontrant 
Chapatin sur l’esplanade, s’ap¬ 
procha et lui dit ; < 

Bonjonr, M. Chapatin, est-ce 
que vous allez faire un voyage ? 

Chapatin répondit : 

— Je compte partir prochaine¬ 
ment pour l'Afrique, où je vais 
chasser le lion. 

Cinq minutes après cette pa¬ 
role mémorable, toute la ville 
était chez Chapatin. 

— Ah ça, vous plaisantez! 

— Qu’est-OP qu’ou vient de 
m'apprendre ? 

— Voyons, Chaiiatin, qne dia¬ 
ble ! 

Et plusieurs choses dn même 
genre. 

Chapstin tint tète à l’orage. Sa 
Téjmnse fut courte et digne : Son 
parti était bien pris, rien ne san- 
rait l’arrêter. Depuis longtemps 
déjà nos petites chasses d’Europt' 
ne loi snifisaient plus. 

Il avait besoin de quelques 
émotions vigoureuses ; certes, il 
ne se dissimulait pas les nom¬ 
breux dangers qui ratten- 
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aujour¬ 
d’hui avec mes phrases retentis¬ 
santes; je veux autour de ton 
chapeau du chasseur provençal 
tresser une couronne glorieuse 
avec des alinéas d’inégale gran¬ 
deur, ce pendant que li-bus, in¬ 
soucieux de toute gloire — ta te 
promène paisiblement dans ton 
petit jardin de la place du mar¬ 
ché, en fumant ta pipe de terre 
rouge, dite Marseillaise, les pieds 
dans des babouches algériennes, 
et arrosant tes ohrysantèmes, 
comme un employé h dix-huit 
cents francs. 
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inspoctait ses carabines, aflilait 
ses conteanx de i^hasse, essayait 


de nouveaux rovolveré, faisait a- 
jonter chaque jour une poche 
nouvelle au fameux sac de nuit ; 
il avait fait venir de Paris une 
petite phàrniiioie portative conte¬ 
nant de l'alcali, de l’arnica, du 
suparadrap, des bistouris, de la 
charpie et du vinaigre dos Qua- 
tre-Voleurs. 

! Enfin, un soir que les dix-hnit 
chasseurs étaient réunis, selon 
l’nsage, chez l'armurier Tholo- 
Ban, ils virent entrer Chapatin, 
un pou pâle, quoique très-calme, 
lequel Chapatin venait leur taire 
ses adieux. 

Ünhourrah général accueillit 
cette declaratiou !... on fit appor¬ 
ter de la bière et des croquants.». 
Il y eut des toasts de portés de 
part et d’autre ; on força Is belle 


II. DB CE UÜI FUT DIT UN HOIR 

CHEZ L’aBMDBIEB THOLOZAN. 

Avant d’être l'illustre Chapa¬ 
tin, le tueur de lions, Chapatin 
était senlemunt " Moossn Chapa¬ 
tin,” le plus adroit tireur de la 
ville de Tarascon. 

Tons les dimanches 


matin, 

quand les dix-huit chasseurs ta- 
raaconaia prenaient les armea, 
qni ehoiaissaient-ils pour diriger 
la battue aux perdreaux ?—Cha¬ 
patin.—^Tons les dimanches soir, 
quand les dix-hnit chaasonrs ta- 
rasconais revenaient de la battue, 
qui rapportait toujours un petit 
onl-blanc, seule victime de la 
chasse au perdreaux ? Chapa¬ 
tin. — Quand les dix-hnit chas- 
senrs tarasconnais se réanissaient 
chez l’armurisr Tholozan pour 
causer de leur art après souper, 
qui présidait régulièrement ces 
séances cynégitiqnes ? — Chapa¬ 
tin Qni avait le meillenr plomb, 
le fùail le plus sùr, le carnier le 
plus commode ? “■ Qui cassait 
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(BÜ au ciel avec une demi larme) 
s’il arrivait un malheur, si le lion 
d'un coup de griffe.... Bah ! au¬ 
tant mourir de cette mort-là que 
d'une antro. 

Ce jouT-là et les jours suivants 
Chapatin fut le héros de Taras¬ 
con. Avoir Chapatin à sa table 
était un honneur réservé seule 
ment à quelqaee-nns. On aimait 
A l'iniertogcr, à le faire parler 
■ur ses chasees futures, devant 
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